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perles de culture 

2, RUE DE LA PAIX, OPE. 79-93 








































lectionnés et griffés 

NINA Rica 






Manteau de 
Christian Dior 
réalisé en 
Diapal quadrillé 

LE5UR 




















Manteau et Robe de 
Philippe Venet 
le manteau est réalisé ( 
Tildou 

la robe est-réalisée en 
Pasticrep de 

LE5UR 






Robe de 
Jean Patou 
réalisée en 
Flatmil de 

LE5UR 



PIERRE CARDIN 
REVERSIBLE, PURE LAINE 


JEAN-LOUIS SCHERRER, PHENIX 





/icAtOM 







PIERRE CARDIN ' 
Robe en GOUMRA 








CAPUCCI 

Robes en WHIPCORD et PIQUÉPERLÉ 












CASTILLO 


DOGNIN 





COMMISSION 
LINIERE DE FRANCE 


MAGGY 

ROUFF 


ROBE MANTEAU, TOILE 
DE PUR FIL DE LIN 
NATURELLE ET MARINE 
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Ckristian 

30 AVENUE MONTAIG 


345, 7th Ave, New York 


Exclusivité Holt Renfrew & Co I 
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COUTURE 


PARFUMS 

1 RUE DE LA PAIX 


PARIS 





Rëylon 
lance les 
pastels givrés! 


La nouvelle ligne REVLON qui fait passer à la ronde 
le frisson délicieux d’un frimas coloré... 


Nou veaux Pastels Givrés pour vos Lèvres et vos Ônglei 


7'Pastels Givrés’ tout doux (et toute audace !) qui voilent 
(et déshabillent !) sous un glacis léger comme un sorbet. 

C est la nouvelle vague qui met l’été en avance d’une saison ! 


deux petites folles 
















Dès^ 

aujourd’hui 

souriez 

aux 

givres 




■la Crème ABSOLUE est (jiiatie fois c()mi)étente : 


ABSOLUE est la première 



Absolument revitalisante, elle stimule le renouvellement des cellules 
Absolument normalisante, elle régularise les sécrétions de la peau 
Absolument pénétrante, elle est immédiatement assimilée en profondeur 
Absolument hydratante, elle stabilise leau au niveau de l’épiderme 

La crèma ABSOLUE est insoupçonnable ; elle laisse votre visage msi al lui offre le tonus 



LANCÔME 


i 








TISSUS EXCLUSIFS 


CARVEN 


Tailleur en brocart, soie naturelle 
brodé or de Robert Juan 









Formes 
et Décors 




CHARLES JOURDAN 


PARIS - 5, BOULEVARD DE LA MADELEINE, TÉL. 073-61-74 
PARIS - 12, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ, TÉL. 265-35-22 
LONDRES - 10-10 A OLD BOND STREET, HYDE PARK 0871-1768 
MUNICH - PREYSING PALAIS, THEATINERST. 27, TÉL. 22-15-89 
MARSEILLE - 31, RUE SAINT-FERRÉOL, TÉL. 33-57-84 
LYON - 89, RUE PRÉSIDENT-HERRIOT, TÉL. 37-38-41 





Oui, c'est de la “Pure Laine Dierge. 
QOUTILLE l'a choisie pour « Toupde» parce que c'est la 
meilleure et la plus belle laine du monde : naturelle, sans 
mélange, elle a gardé toutes ses qualités d'origine, 
ha Pure Laine Vierge est garantie par l’étiquette de contrôle 
IVlolmarl^ 









Oui, c'est de la ‘Pure Laine Vierge. 
QOU‘TILLE l'a choisie pour « Tamise» parce que c'est la 
meilleure et la plus belle laine du monde : naturelle, sans 
mélange, elle a gardé toutes ses qualités d'origine. 

La Pure Laitie Vierge est garantie par l'étiquette de contrôle 
Woolmarl^. 











broderies de 

jean guy vermoni 




MADELEINE 



armand hallenstein 










CHRISTIAN 


DIOR 












JACQUES 





WALTER STARK S. A. 






FORSTER WILLI 


Co 


PIERRE CARDIN 





FORSTER WILLI & Co 




CARVEN -îf 


des tissus 










LIVRES™ 
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Tissus LOUIS SCHMOLL Paris 











JEANNE LANVIN 

22, Faubourg Saint-Honoré, Paris 

"Sarcelle" 

Pull fully fashioned imprimé 
Crylor fibre acrylique et laine, fil fmf. 













haute couture 
et 

textiles modernes 


jersey 

viscose 


crepe 

acétate 









haute couture 
et 

textiles modernes 


polyamide nylon 
et 

coton 

de 

dognin 


Christian dior 

mousseline 

laquée 


polyamide nylon 
de 

marescot 

































JACQUES HEIM 


Crêpe «Avalanche» 
(fil Chavacrêpe * 
Viscose et Acétate) 
de BUCOL 






JACQUES GRIFFE 







PHILIPPE VENET 






sbrnmbnli 
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ou TROUVER DANS VOTRE VILLE? 


Deux fois par an Vogue est consacré aux Collections de Haute Couture. C’est la raison pour laquelle cette page et la suivante n'ont pas 
tout à fait leur visage habituel Vous y trouverez cette fois-ci les adresses relatives aux accessoires» et aussi des renseignements sur les 
tissus de certains modèles de ce numéro. Et puis même un peu de fantaisie 1 Usez vite... 


OU TROUVER L’ŒUF? 

Page 178 L'œuf d'autruche : 

Au pays enchanté des autruches» 
bien sûr! Mais aussi chez Deyrolle» 
46, rue du Bac. Notre équipe ré¬ 
dactionnelle y a même trouvé 

L'œuf-coUier t 

vitrine de la Tchécoslovaquie, 
les sept rangs de la figurine 
"SMRTKA*' qui symboÊsc la fin 
de l’hiver. Le dimanche qui pré- 

la promènent jusqu'à la rivière où 


jonquilles. Chez Harris, S, rue 
Cambon, à partir de 75 F. 

Nom donné chez les Grecs à de 
petites poésies dont les premiers 
vers étaient fort courts ainsi que 


les demi^, de telle sorte que le 


L'œuf charitable i 

coré de graines, riz, lentilles, co¬ 
quillages, etc. Boivin, 4, av. de 
rOpéra, 40 F. 

Eln aventurine, aiguilles et cadran 
de brillants, il repose sur un petit 
socle en lapis-lazuli. Cartier, 13, 
rue de la Paix, 28 000 F. 


L'œuf à croquer: 

Orné de rubans et de fleurs, en 

groseille ou citron. Marguerite 
Lapierre, 122, rue du Bac, à par¬ 
tir de 3 F. 


L'œnf-devxae : 

"Être fait comme quatre œufi!” 
Être mal fait ou mal venu. "Aimer 
mieux deux œufs qu’une prune" : 
de deux choses préférer celle qui 

Décoratif. Bariolé, tout en tissu, 
rehaussé de lamé et brodé de fils 
d’or. Doreen Masterton au Dyp- 
tique, 34, bd St-Germain, 24 F et 
28 F. 

L'œuf de caille : 

Pour le cocktail A manger froid, 
tel quel accompagné d'un verre 
de porto. Hédiard, 21, pl de la 
Madeleine. 4,20 F le bocal d'une 
dizaine d'œufs. Vient du Japon. 
L’œuf-breloque t 
Au choix : quartz, jaspe rouge, 
œil-de-tigre, cornaline, 35 F. 
Amazonite chrysoprase, chalcé- 
doine, 50 F. Améthyste, 70 F. La 
Taillerie de Royat, 8, rue Auber. 
L’œuf et son coquetier : 

En rhodocrozite le premier, en 
vermeil le second. Marchak, 4, rue 
de la Paix, 700 F. 

L*œnf futur : 

Carré, cubique? Oui peut-être... 
L’cenf-sculptare : 

Marbre de Brancusi (1924) repré¬ 
sentant "Le Commencement du 
Monde". Muséum of Art. PhiU- 
delphie. 

L’œuf de Nuremberg t 
Nom donné par les horlogers à 
d’épaisses montres, presque sphé¬ 
riques, que l’on fabriquait à Nu- 

Eln plastique, renfermant petites 
ferrailles, ressorts de montres... 


Les Arcades du Marais, 3, pl des 
Vosges, 70 F. 

L’œuf de Pantagruel i 
"Œufs fritz, perdus, sufTocqués, 
estuvés, traînnés par les cendres, 
jettés par la cheminée, barbouil¬ 
lés, gouildronnés..." 

L’ceuf de céramique : 

Enjolivé de motifs de couleurs. 
Françoise Thibault. 1. rue Jacob. 
32 F. 


l'autruche, il était l’œuvre do 
l'oiseau fossile Dinomis qui me¬ 
surait jusqu'à 3,50 m. 

L'œuf en papier mâché t 
Russe, datant du xviii*, orné 
d'images rriigieuses et provenant 
de la Manufacture de Loukoutine. 
U Vieille até. 350, rue St-Hono- 
ré, de 350 à 1 300 F. 


douM pyramides blanches. Mais 
Typhon, son firère, y introduisit 


secrètement douze autres pyra- 





L’œuf dansant t 

"L’œuf à U coque". BaUet de 
Roland Petit. Musique de Maurice 
Thiriel. Décors et costumes de 
Stanislas Lepri. 

L’œnf-recette : 

Les "Œufs pochés en soufflé 
d'Ali-Bab". Pour six personnes, 
faites un soufflé ordinaire. Faites 
pocher six œufs. Beurrez un plat 
creux, mettez dedans une partie 
de l’appareil et poussez au four. 
Ce plat est une agréable aurprise. 











L'œuf précieux : 

En œil-de*tigre, noué d’un fil d’or, 
U s’appuie sur trois boules topazes 
facettées. Marchak. 4, me de la 
Paix, 160 F. 


LES DÉCOLLETÉS- 
MAILLOTS 


Pages 


192-193. Jean Patou : 

Gabardine double face jaune et 
blanche de Léonard. 


Nina nicâ t 

Shantung de soie jaune de Perce- 
val Sekers. 


Pages 194-195. Ungaro : 

Gabardine de laine double face de 
Nattier. 


Jersey di 
Pages 196-197. C 


Boétie, 74, av. des Champs-Ély- 
sées, 5, av. Mozart. 

Qiaiissnres Magli : 

Paris. Pinet, 1, bd de la Made¬ 
leine. Londres^ Magli, 114 New 
Bond Street (début Avril). Maga¬ 
sins Magli à Bologne^ Rome^ Mi’ 
lan. Gènes, Turin, Venise, Na¬ 
ples, Palerme, Padoue et Ferrare. 

Page 213 : Mitoufle Couleur t 

Paris. Grands Magasins. Maxan- 
flre, 42, Fg-St-Honoré. Boutique 
CariU, 11. Fg-St-Honoré. Séduc¬ 
tions, 41, bd St-G«rmain. 
ChausanrcB Silvia of Fiorentmat 
Paris. Carel. 4, rue Tronchet, 
122, av. des Champs-Elysées, 9, 
av. Mozart. Florence. Silvia of 
Fiorentina, 38, via dcl Romito. 
Stuttgart. Beate Mttssinger, 33 
KSnigstrasse. New York. B. Alt- 


Pierre Cardin : 

Crêpe de laine noir de Staron. 
Pages 198-199. Philippe Venet : 

Crêpe de laine jaune de Nattier. 
CaatUlo 1 . 


Gabardine de laine blanche de 



A TOUTES JAMBES 

Page 212. Bas collant Exciting j 

Paris. Printemps. Vog, 34, rue 
Tronchet. Phantom, 98, me La 


SACS NOUVEL AIR 

Pages 214-215. Sac Le Marchand pour 
Givenchy : 

Paris. Boutique Givenchy, 3, av. 
George-V. 

Sac Charles Jonrdan : 

Paris. Charles Jourdan, S, bd de 
la Madeleine, 12, Fg-St-Honoré. 
Lyon. Charles Jourdan, 89, rue du 
Président-Herriot. Marseille. 
Charles Jourdan, 31, me St-Fer- 
réol. Londres. Charles Jourdan, 
10/10 a. Old Bond Street. Munich. 


Charles Jourdan. 27 'nieaUncr- 


Sac Roger ViWer t 

Paris. Roger Vivier, 24, rue Fran- 

çois-I«f. New York. Saks, Fifth 

Sac Morahito t 

Paris. Morahito, 1, pL Vendôme. 


EN VERRE ET A TRAVERS 

Pages 216-217. Chaasaures Roger Vivier ; 
Paris. Roger Vivier. 24, rue Fnm- 
çoi8-I«. .Veto York. Saks, Fifih 


LES ADRESSES CULINAIRES 

Page 244. 

Excellente brandade de morue 
chez Porcher, 30, rue Tronchet, 
Paris, Tél. : 073-254)3. Au détail 
ou en boîte de 250 g (4,50 F) ou 
de 375 g (6,70 F). Les Uvraisons à 
domicile se font à partir de 50 F. 


Chaudet, 20, rue Geoflroy-St-Hi- 
laire, Paris-5». TéL : 707-23-98. 
Se spécialise dans les vins inso¬ 
lites et difficiles a trouver à Paris : 
blancs de Savoie, vins de U Sar- 
the, des bords de Loire. Choix de 
32 i 35 alcools blancs. On peut 


Cheval Blanc St-EmiUon. 


LES PATRONS DE VOGUE 



Les tissus sélectionnés par Vogue pour ces deux patrons : 

1- Deui-pièces n« 1402. 

Tissu Duchame ; lainage pure laine; existe en blanc, madone, 
marine, sable, rose, citron, noir. U mètre : 140,90 F. En vente à : 
Paris. Gsleries Lafayette. Rodin, 36, av. des Champs-Êlyaèes. 
Cannes. Carrare, 2, square Mérimée. LiUe. Tissus René, 1, rue 
Nationale. Marseille. Angleaay, 69, rue de Rome. Strasbourg. 
Woolbs, 16, rue du 22-Navembie. 

2» Robe manteau n« 1391. 

Tissu Lesur : grosse diagonale irrégubère. Laine 30 %. Mohair 46 %. 
Polyamide 24%. Existe en jaune, blanc cassé, pistache, pêche, 
bleu ciel, bleu canard, bleu marine, rouge framboise, blanc, bleu 
lavande, rose shocking, rose pâle, bleu gris, beige, coqale-roche. 


' chez les détaillants spécial» 


















Notre devise : Qualité, Confort, Élégance. 


Créations 





NEW LOOK 
A VOTRE 
POIGNET; 

LA MONTRE 
QUI SE 
REMONTE 
TOUTE SEULE 


Le dernier cri de la mode horlogère vous apporte de nombreuses formes 
nouvelles et une révolution technique: la montre à remontage automatique 
Voici quelques modèles, extraits de la collection Oméga Ladymatic 



6guré au rang des favorites. Mais 
aujourd'hui, la mode vient de redé- 


Où trouver 
la Ladymatic? 



Important: 

la 

garantie internationale 
























une grande marque française de classe internationale 




Pétales de Rose 


Elizabeth Arden a créé pour vous 
des rouges tendres comme un baiser de printemps. 

SSyî Cfl^rD UQHT pour sourire de blonde, 
S&A TXfRj^ pour sourire de brune. 

La Laque Rose Clair donnera à vos ongles 
la fraîcheur d’un pétale. 
Color Veil N” 3, appliqué avec son pinceau-brosse, 
apporte à votre visage un éclat radieux. 







avec 

1 argent de 
son premier 
chèque 

Sa première robe 
en soie naturelle de 


Cornnei 









crème pour le 


Guerlain 


PARIS : 
68, CHAMPS-ÉLYSÉES 
2, PLACE VENDÔME 
93, RUE DE PASSY 
29, RUE DE SÈVRES 


INSTITUT DE BEAUTÉ 
68, CHAMPS-ÉLYSÉES 




Elastistar vedette Haute Elasticité Triumph” 

Avec ce nouveau soutien-gorge, Triumph vous apporte quelque chose de plus, quelque chose que vous 
n’avez encore jamais connu : une élasticité contrôlée... ni trop, ni trop peu... ! 

Voilà le vrai confort dont vous rêviez toutes et c’est là le secret de la Haute Élasticité Triumph ; un 
confort nouveau au service de la femme ! Prix : 32,50 F. 





JEANNETTE 


Nattic 













JEUNE COUTURE 

195, Eauboufg Saint-Honoré - Paris 


î i l 



LES TAILLEURS JEUNES 
ET LES ADORABLES ROBES A DANSER 
DE 300 A 800 FRANCS 

LES MERVEILLEUSES ROBES DE BAL 
ET LA COLLECTION 
DE ROBES DE MARIÉES EXCLUSIVES 
SUR MESURES 
DE 500 A 1300 FRANCS 


I ! 




LAUSANNE : au BON GÉN 
A . GENÈVE : au BON GÊNll 

, 






POUDRE PEAU FINE 


PARFUMEUR 

PLACE VENDOME - PARIS 








Abraham 
Fisba de St-Gall - B. deM. 

Lesur 

Nattier 





ABRAHAM 











ABRAHAM 

PARIS ZURICH NEW YORK 




FISBA de ST-GALL - B. de M. 



l^t^INl^URENT 

’/^v™ 








Naiti( 





un coup de projecteur sur votre visage ... 


^jùtz Thxüt 

le seul fond de teint 

TRANSLUMINANT 

Soyeux et impalpable, d’une matité parfaite, estompe les rides, et affine 
le grain de la peau sans la dessécher. 

D'un emploi facile, Ritz Mat Transluminant vous assure un maquillage 
mat et uni qui tiendra toute la journée. 

Le fond de teint Ritz Mat Transluminant voile vos imperfections et dévoile 
votre beauté. 

Dix teintes jeunes. 









Tissus de Hurel 






Tissus de Hurel 





Tissus de Hurel 


NINA RICCI 








à^^2M3^ 

Tissus de Hurel 

CASTILLO 




























ERON 

DÏAU 


Qastillo : manteau en Tare Laine Veignée de Çérondeau 









CHATILLON 
M O U LY 
ROUSSEL 





Jean T^atou : ü^nette'’ manteau réversible en Vure Laine ‘Peignée 
de Qhatillon éMouly ‘^ussel 










Berlin Internationaler Mode-Treffpunkt 

Rendez-vous International de la Mode 
International Fashion Center 





Internationale Berliner Durchreisen 
Présentations Internationales de la Mode à Berlin 
International Fashion Shows Berlin 


7. ).-lI.).1966 
IL 4.-22. 4.1966 
1.9.-IL 9.1966 
10.10.-21.10.1966 
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uli richter 



MODE LLHAUS-SCHWABE 



MODELLE 



BERLIN 

Centre international de la mode 


A 3 modelle 



ËE?— 

Inge Baldennann 

hî-Ja’ÆS-r 

Ê!S 






“oeH^oHO 

Teh'34’or°6i^“'“'" 

....... 


Chariet & Thom^chcwski 

I Berün jo Kleiststrasse 9-12 

Tel. 24 90 99 

EËlSïïf 


fÆ^"H%aua„aann 

Tef 

iË!9- ■ 


Fuchs&Erdn,ann 


iÈïSîsf 

^^d“!Sher“^ 

Erich Grahl GmbH 

.Bedi„30^_BudapestStrasseW46 

EÊSï 

SÊi" 

Hentschel & Co 

Tel.“."9z’t6 ” 

iS l'ëi^ü ‘ 


Fritz Hirsch KG 

Tel",3"io°z. “ 


manteaux pour juniors 
















fÆÏKra^p 

Tel. 15 34 77 

' SflîeuT 

deconpeap^ciale 

Lilly Ann Moden GmbH 


' =r“ 


HeinaMohr 

Tel. 13 13 91 ^ 

' iSiSf 






HeinaOesrer,aardKG , 

rBer^.^AHornsrra3ae4 


iË!€- 

Schwom & Co 

I Berlin 12 Hardenbergstrasse 291 
Tel. 13 14 9* 

' EÊ!€sf 

spédales 

SelbacbKleider 

Tel. 91 57’73 

iaSsï' 


WiUy Strobel & Co 

.Berlm.^Hardenber,.ra.ea9C ^ 

Selle 


Tel. 24 40 05 





... examinez nos colleaions. 

La «Internationale Berliner Durchreise» 
vous attend. 

Fachverband der Berliner Damenoberbekleidungsindustrie e.V. 

1 Berlin 33 Podbielskiallee 42 Telefon (0311) 76 04 81 
























La produaion du «BcrlScr Chic» est 
basée sur la façon d’uncjabrication 
consciente de qualité, feront reflétées 
les meilleures conceptioiB^ 
centres de la mode 
Seuls les tissus de haute qualité 
sont utilisés. L’industrie Berlinoise du 
vêtement féminin (DOB) et 
TREVIRA ont été toujours insé¬ 
parables. 

Notre photo reproduit un modèle 
en TREVIRA. 





Berlin 

vaut 

le 

voyage 


même si c’est la dixième ou la 
vingtième fois; vous y vivrez le 
rythme d’une grande capitale plei¬ 
ne de vie. Une soirée inoubliable à 
la Philharmonie, au théâtre, à 
l’Opéra, au concert. Une visite aux 
musées, des achats dans les bou¬ 
tiques, des sports à pratiquer. Et 
pour les noctambules : pas d'heure 
de fermeture I 


Les congrès, les festivals, les ex¬ 
positions valent aussi un voyage à 
Berlin. 1966 : "Durchreise” du 
DOB (semaine internationale de la 
mode allemande), exposition inter¬ 
nationale des bateaux et sports 
nautiques, festival international du 
film, semaines berlinoises de la 
Construction, exposition indus¬ 
trielle de l'Allemagne, semaines 
de festivals de Berlin, exposition 
des restaurateurs, confiseurs et 
produits alimentaires... 

Vbire agence de voyage habituelle 
vous indiquera les meilleurs 
moyens de transport, les prix 
for^itaires d'avion et de séjour. 





Verkehrsamt Berlin 
1 Berlin 12 
Fasanenstrasse 7-8 
Tel. 24 0011 


Office d’informations Touristiques 

pour l'Allemagne 

4, place de l’Opéra - Paris-2'' 

Tél. OPÉra 08-08 et 10-39 








Soie imprimée bleu et 
de Argent! pour cette 
de boutique Sôrelle 






Pour cette robe de soir 
de Sôrelfe "fvnlancL 
chiffon “plein soleil" 
de Ambrosini 
chaussures: Sorelle Fontana 




i 


BEAU 


E 


CORPS 


/A 


NCASTER 


Apportez à votre corps les mêmes soins q 
visage. Les Traitements de Beauté spéciaux ai 
extraits tissulaires réalisés par LANCASTER, vo 

BAIN RAJEUNISSANT 


CRÈME AMINCISSANTE 

YemTadté du^BAlN'RAJ bÙ%\s^S^ANT^^’"^''‘ 

BODY MILK 

gœf'œS 
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Irrésistible ! 







^^JRevillon 









Irrésistible ! 



2- Caban d'une conception nouvelle en vison Canada Majestic Pastel. La martingale-ceinture, retenue par deux boutons, 
dessine la taille basse. Vêtement de rêve pratique créé par Chombert, exclusivement en Angleterre thez Debenham et 
Freebody. Chombert, 197, rue St-Honoré, Paris 1". 




Chombert 





Irrésistible ! 



_ _ ^ 

3 - J. François Crahay a créé, pour la collection de Jeanne Lanvin, cette robe-manteau en vison Canada Majestic Dark 
sublime pour un dîner élégant à bord. Sa couleur foncée naturelle est mise en valeur par un large empiècement et un 
“ cheich " en lin blanc. J. Lanvin, 22, faubourg St-Honoré, Paris 8®. 




Jeanne Lanvin 
















Irrésistible ! 


’Q4ù:^eAUe 


"dRevillon 









Irrésistible ! 



5-Jacques Rober a choisi, pour ce magnifique manteau de croisière habillé, les plus belles peaux de vison Canada 
Majestic Lavender. Manteau croisé, il peut se porter aussi bien le jour que le soir. Jacques Rober, 10-12, rue Boissy- 
d’Anglas, Paris S'. 














Irrésistible ! 



6 - Cette superbe tunique en vison Canada Majestic Violet se porte aussi bien avec une petite robe de dîner que sur un 
pantalon sport. C'est une création Chombert. Exclusivement en Angleterre chez Debenham et Freebody..Chombert, 197, rue 
St-Honoré, Paris 1", 




Chombert 













irrésistible ! 



8- Le vison Canada Majestic Palomino, d'une ravissante couleur beige clair naturel, a été sélectionné par André Sauzaie 
pour réaliser ce boléro qui peut se porter aussi bien le jour que pour les soirs de gala. André Sauzaiq, 8, rue Monsigny, 
Paris 2» 




Qndré Sauzaie 
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JUSTINE 


PARFUM 

EAU DE TOILETTE 


LOUIS FÉRAUD 


Son charme : son style Tricosa 


Tricosa, style de charme, équilibre des 

formes, gaieté des couleurs et confort des matières. 
Ainsi, cet ensemble trois-pièces marine et blanc en Jersey 
“tweed tennis”, est l’une des réussites de la collection de 


Printemps ig66 de Tricosa qui créé et æ 

fabrique uniquement du Tricot. fl 

Tricot ^ 

Tricosa L^HÉflii ^ 


m 


'J 





et voici dans 


VOGUE 

la haute couture 
italienne 



























































RHODIATOCE 


Sorelle Fontana 

Modello In Rhodla Italia 
e nailon Rhodlatoce. Teasuto 
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Mila SchOn 
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VALENTINO 

NAPLES 


Exclusivités MANFIELD - Modèles AVENUE : 95 F 





“Djin” 

Pull fully fashioned imprimé 
crylor, fibre acrylique et laine, fii fmf 
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Jacques HEIM 

Robe de cocktail TRALBE de 
Bucol 





























I G alignés l’un ( 


n phoque du Beatle Hanison et le mat 
;0 cm au-dessus du genou frigorifié de h 
I □ Nouveau passe-temps de la JEUNESSE DORÉE : grimper sur 
C0.rn©t fondrent. P VIE CHÈRE : JuUe Andrews exige six mülions lourd 
TRÈS CHAUD pour “L’Espion qui venait du froid” (Burton, Oskar 


Vog 


de 

ue 


r). Sera à Pari 


rt qu’eu 


if). □ les PERLES : “Presque tous les films d< 
amuniqué de Columbia Pictures à propos des “Centurions”. | 
s, donnée avec Teresa Stich-RandaU et CrazieUa Sciutti. □ f 
jamais vue, 255 toiles jusqu’au 13 mars à la Royal Academy. □ Pas 
Leonard Bernstein et décoré par Luchino Visconti. Q Mais bel et biei 


à HoUywood. □ A Londres, PLTRLIC 
nars. □ Comment fortifier votre voix ? 
; par MIREILLE MATHIEU (la 


pour un seul voyage jusqu’à 
nant mais “shocking”, “Cht 
d’ARAGON : “Alberto, mon 

l’adieu de ses amis, Jules Roy, Mendès-France, DEBRÉ, le curé de Rot 
Liz Taylor dans le rôle de “Iæ Mégère apprivoisée” mise en scène à Rom 


: Pas à Paris mais à GENÈVE : “La Chauve-Souris” de Johann 
Pas à Paris mais à LONDRES ; la plus belle exposition Bonnard 
à Paris mais à VIENNE, en mars, “Falstaff” de Verdi, dirigé par 
à Paris : Joan Sutherland le 28 avril, LORIN MAAZËL le 3 mai 
'ORIENT-EXPRESS, ses vieux wagons-lits, ses anciens employés 


quelques privilégiés. Idée de Guy de Castéja. Le billet 
rotisme précolombien que publie Nagel. □ Le plus bel hom 

qu’il préférait, le Troisième Conc 
amp. Ce Pied-noir : Claude Terrie 
larZEFFlRELLI... François Mitt< 


4.000 F. 


nage a ' 






.. STIRLING MOSS au vol 
; de Peter Weiss, “The Mars 


ne pièce d’USTINOV: “La Fem 




a. □ Les bonnes idées : 
îrand chez Carita pour se 
reuses... CHAUVIRÉ au 
.nnu ”... PETER BROOK 



le des hôtesses (t 


m bûcher”... “AUuring boy”, c 


à Acapulco et lancer 




idées bizarres 

rêver : “Lorsque MISTER CAP plongea ses béquilles dans la mer...” Non, ce n’est pas un début de Série Noire mais deux 
lignes d’un article technique sur les plates-formes foreuses en Mer du Nord. □ Mot cruel de DANINOS : être 
“embarké”. □ Les voix qui montent, ceUes d’HELENA SULIOTIS, 22 ans, et de Montserrat Cabalé, 
deux cantatrices. □ Les yeux magnétiques : ceux de JOSÉ THOMAS pour la première «fois à Bobino. 

parle : celles de PATRICK FRANTZ, sujet à l’Opéra. O Les miroirs à la mode : ceux que crée ERIC 
BORJA et qu’on s’arrache tout en dînant au Point Rouge, le nouveau restaurant de la rue Guénégaud. 
Ses fans : Violette Leduc et Iris Clert. □ Shopping en POLOGNE : des chaises d’une élégance suédoise; 

A AOlAOpUALM UUC SUA UIX 

bard. 

BARDOT n. m. Produit de l’ac¬ 
couplement du cheval et de l’ânesse. 


MARL4 CASARÈS 

mise en scène''deWieland Wagner. O Enfin à l’i 

à Broadway. □ Sûrement dur à lire : “Le Christ évoluteur” de TeUhard < 
pare Pol Quentin sur le poète DÏLAN THOMAS. Mise en scène de Roule 
a fait construire à Saint-Mauriee pour son film “Playtime”, histoire du P 
□ Sûrement tenace, la ménagère anglaise qui a tricoté en regardant la 1 
38 sweaters, 11 jumpers, 10 ensembles de landau, 22 matinées, 5 paires de c 

plus calé que^vous, le Dictionnaire FRANÇAIS-FRANÇAIS de mots rares dont Seghers vei 

cheval et de l’ânesse. □ POP-ART PAYSAN, les “Epouvantables épouvantails” inveo 
Mesure). □ Doué pour nous séduire, JEAN-CLAUDE RAPPENEAÜ, Prix Louis DeUuc p< 

MARU CASARÈS dans un rûle à sa mesure sous la direcüon de Roger BUn. Quatre heures 


*1 f Âtntir 

; taille moyenne. □ Enfin à l’Opéra, Birgit Nilsson dans “Tristan et Isolde”, 
‘CACTUS FLOWER” de Barillet et Grédy, à la suite du grand succès remporté 
eur” de TeUhard de Chardin, au SeuU. □ Sûrement insolite, la pièce que pré- 


I JEAN-PAUL RAPPENEAÜ 
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'JE REVIENS' 




PARIS 





LE 

POINT 

DE 

VUE 

DE 

VOGUE 


OU ALLONS-NOUS ? Vei? une femme plus rapide, plus vive, plus hardie et dont 
on voit beaucoup les jambes? C’est wai. Mais aussi les bras, et souvent le dos. Donc vers une femme 
plus saine, plus franche, plus soignée que jamais. \ous allons vers une mode qui ne s’est jamais autant 
appuyée sur le corps. Depuis quelques années, nous l’avons vue s’épurer, se libérer des détails, et se 
conslri^ire d’une manière extrêmement rigoureuse autour du corps. Pas le corps <le la femme modifié, à 
la taille resserrée, aux seins remontés, aux hanches gonflées ; le vrai corps de la femme, tel qu’il est nu. 
Nous ne demandons plus à la mode de nous éblouir, aux couturiers de nous façonner. Nous leur deman¬ 
dons de nous obéir, de nous aider, de nous rendre la liberté. 


OU ALLONS-NOUS ? vers une mu,lr unanime, vers une mode i.our fe mmes jeunes. Ce 




Est-ce que la Coulure deviendrait du Prêt-à-Porter sur mesure? Leur objectif est le même : habiller une 
majorité de femmes. Le modéliste actuel se doit d’être aussi un styliste qui prévoit sa matière première, ses 
coloris, ses accessoires, ses coiffures. Et il impose aux femmes son style. C’est là sans doute que la Cou¬ 
lure rejoindra le Prêt-à-Porter d’avant-gardc, celui qui marche dans la rue, celui qui est copié. Où vont 
alors les femmes moins jeunes? Les jui)es extra-courtes ne seraient-elles pas pour elles ? Si, car les jambes 
sont la partie du corps qui vieiUil le moins — donc toute femme a intérêt à montrer ses jambes si elles 
sont belles. Autrefois, montrer ses bras était indécent. L’on n’y pense même plus I Le tabou des jambes 
et même des cuisses va disparaître : ce qui est beau n’est jamais indécent. 


OU ALLONS-NOUS ? vers la couleur. Vers les couleurs les plus gaies, les plus osées et 


OU ALLONS-NOUS ? Vers une mode internationale. Paris reste le carrefour, le lieu 
d’éclosion. L’air de Paris est indispensable, sa mesure la plus juste. Un créateur y naît toujours au moment 
opportun qui remet tout en cause. Mais il y a des créations ailleurs que Paris n’ignore pas : les décolletés 
américains, la désinvolture des jeunes Anglaises, les pyjamas du soir italiens. 

Le résultat : une mode anti-bourgeoise, aux robes moins raides, plus désinvoltes, simplement suspendues 
au cou, mi-maillot, mi-baby dress, aux emmanchures dénudées et (carrées ; des robes où l’invention est 
entre la poitrine et la nuque, et qui démodent l’encolure ras du cou ; des robes courtes, très courtes, qui 


des martingales de manteaux ti’enfants. Démodé, le tailleur. Ce que l’o 












NOMBRIL 

DE 

LA 

MODE 


OU ALLONS-NOUS? Le soir, tout à coup, U 

fantaisie, la légèreté, la féminité régnent. Une nouvelle femme nue sous sa robe. 
Une femme super-féminine, pour compenser une certaine rigueur du jour. Les che¬ 
veux s’allongent, même s’ils sont courts : perruques et postiches sont devenus in¬ 
dispensables, mais les cheveux sont souples, ils bougent, ils semblent vrais ; le chi¬ 
gnon est banni. La véritable robe de bal disparaît. On se met le ventre à l’air, on se 
couvre la poitrine de paillettes (page de gauche, robe ultra-courte d’Yves Saint 
Laurent en organza couleur pe.au de Bianchini Férier, à manches longues, brodée 

organdi, à fleurs, à volants, très large et ample comme une chemise... Il n’y a plus une 
mode du soir. Il y a votre envie. Mais il y a une mode pour être chez soi : talons 
plats, pantalons, djellabas, sarongs ; les plus jolies folies du soir sont des tenues 

qui décide. Un corps qui aspire de plus en plus au soleil, à la chaleur, à la liberté. 
Affirmez votre personnalité. La mode est devenue difficile, mais elle en vaut la peine. 
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étoüée). 









! Saint- 



















tiennent au ouste 
par des découpes 
pleines de drôlerie, 
et les emmanchures 
sont excessives. 
Ces nouvelles robes de jour 
ont toutes des vestes, 
mais vous déjeunerez 
partout, sans complexes, 
l'épaule nue. Indispensable : 
nuque nette, cheveux 
plats, peau saine. 
A gauche : Jean Patou. 
A droite : Nina_RiccL 
Détails sur 
les tissus de toutes ces 
robes page 74. 
Et suite du reportage 
des collections page 226. 








SAINT LAURENT 






LAhUMM 



VENET 






LAblILLU 















RACONTEE PAR 
VIOLETTE LEDUC 
PHOTOGRAPHIÉE 
PAR WILLIAM KLEIN 
L'AVENTURE 
HISPANO- 
HOLLYWOODIENNE 
DE 







Le film repose sur eux. Le docteur Jivago a Vreil 
sombre rf’Omor Sharif et Lara, son infirmière, 
la blondeur de Julie Christie et son talent. 

printemps? "C’est de la neige”. 

Je ne veux pas entendre, je n’enteiuls pas. 
C’est le sel de la mer, c’est Brueghel quand il 
marie les labours et le laboureur à la frange 
des vagues, c’est l’océan qui donne, à une 
terre pétrifiée de sobtude, le pollen de l’aubc- 
piuc, de l’églantinc. Une salière, c’est tout 
cela. Nous roulons de plus en plus lentement. 


entrons dans le cœur d’un paysage médi- 
la plaine se distend, le vent se passionne, 
nous étreignons le panorama. 

La plaine séduit la steppe. Nous sortons de 
’uutomobile. On lit, on bavarde, on cause 
on somnole dans les gerbes, les semis, les bou¬ 
quets. Je suis ainsi : j’aime les hommes fatigués, 
défaits, écroulés. Je suis servie. Les bottes et 
bonnets sont nuageux parce qu’ils sont 
5, les capotes sont fourbues, les gourdins 
l exténués. Ce sont plus que des déser- 
:s : des épuisés. Et c’est la première fois 
je vois le fumier esthétique d’une défaite, 
se lèvent, ils se recouchent au bas du mur, 


un petit garçon, qui n’est pas le cantinier du 
régiment, leur donne à boire, Us attendent je 
ne sais quoi. Serait-ce la guerre de Cent ans? Je 
me retourne, quelqu’un peint avec un pinceau 
du sang sur un tournesol. Ce tournesol est le 
visage d’une épave. 

ment, l’exténuation. C’est saisissant. On ne 
tourne pas en ce moment, cependant la plaine 


Deux caravanes arrivent ; celle d’Omar Sharif 
et celle de Julie Christie. Pourtant c’est une 
carriole aussi vieiUe que le monde qui vient. 






plume marron sur im sol gris fer... Une voLx 

Tout le monde obéit à la voix, on répète sur 
la route. Qui les a dressés, qui les a Iransfor* 

démarche, leur façon de courir, de se presser, 

me tend la main tandis tpic Jivago devenu 
acteur de cinéma monte, descend de lu carriole 

çais, Maurice Jarre, me parle en français. Cest 
un talent qui ne fait pas de bruit. Il m’explique 

composer la musique du film. 11 est vcmi exprès 

regard l’univers des caméras, des filtres pour 
le soleil, des rails, de.s traverses, des montres 
pendues au cou des scrijits, de la loupe qui se 

j’ose regarder en face le groupe électrogène. 

;n comprenant que 


n Tout-Puissant. Cette fois, j’ai 
ni a redit "Action!” sans crier. Il le dit 

de fermeté, ce mé- 


tive (sa caméra) est derrière lui. Je demande 
pourquoi il peut, avec "Action!” geler ou dége¬ 
ler un régiment. On m’explique tout bas que 
ce concentré d’énergie, c’est David Lean. 

m’intéresse. Je .suis un papillon, je me pose 
sur son visage. Ce nez, la proue de la ténacité, 
cette grande bouche volontaire où les ai-je 

fait qu’il semble absent, détaché. Voilà une 
preuve de passion. "Action!”, "Action!”. J’ai 
trouvé. Cette vaillance d’une gronde bouche, 
d’un nez important, je l’ai découvert hier, à 

Soldats et déserteurs s’étreignent avec de plus en 
plus de fougue, on tourne, on tourne. Voiià ce 
que j’apprends : ému jusqu’aux larmes en 
lisant Docteur Jivago^ le metteur en scène 
David Lean aurait déclaré : "Maintenant, un 
film avec des filles...!” Pas de filles dans Le 
Pont de la Rivière Kwaî... Pas de filles dans 
Lawrence d'Arabie... 

plaine avec, sur le dos, le manteau en flanelle 



nous, oui des mèches de cheveux lui griffent les 


pied sans méchanceté. Julie Christie. Vingt-quatre 
ans. Ahurissant. C’est une enfant sans un brin de 
mièvrerie. Elle tapait du pied il y a une seconde, 
maintenant elle réfléchit. C’était de l’électricité, 
c’est une racine d’une délicatesse... Elle a mis le 
capuchon de I-ira sur sa tète, son regard sc 
jænl dans les montagnes que le ciel a peintes 

avec toutes sortes de possibilités la retient. 
Phèdre, Ékctre, Macbeth, Androraaque, Béré¬ 
nice, Ophélie, derrière les montagnes au bleu 
transi, l’accueilleraient volontiers. Julie Cliris- 


2t elle es 




Julie Christie, c’est la transition entre b joliesse 
et b beauté, entre b fragilité et l’acier. Elle 
s’extériorise comme l’éclair, elle rentre au 
profond d’elle-mêrae une seconde après. Une 


Des dents de loup, des sauvages sans incisivi 

avec les mâchoires de b sympathie. Elle n: 
confié en fiançais qu’cllc lit du matin au so 
Mais David Leaii b prend par l’épaule, l’e 


IIR.JIfl\GO 

(suite liage 204) 
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On achète les cheveux 
au mètre. Pourvu qu’ils 
soient lisses, brillants et 
bruns. La femme brune 
est à la mode. 

Alexandre 

et Marc Bohan la voient, 
à gauche, le front nu, 
l’oreille et le cou dégagés 
et une longue queue 
de poney (postiche) 

un camélia géant 
en plastique vinyl noir. 
Christian Dior. 

A droite. 

Vidal Sassoon, 
deux épais rideaux, 
coupés net, 
asymétriques. 




ACO 

RES 


Elles sont neuf, et chacune a son charme 
propre. Vous en entendez parler tou 
jours dans les bulletins de la météo : 
ce qui se passe dans l’Atlantique se 
par rapport aux Açores. Mais cet archipel J 
dont le nom court les ondes reste le plus 
préservé, le plus secret. Bien que les a 
à réaction y atterrissent (l’aéroport de | 

Santa Maria est à 2 heures du continent), 
la vie se déroule sur un rythme heureux | 
et calme. Aller aux Açores, c’est i 
la sérénité du passé. Presque rien n’a 
changé depuis le temps où Chateaubriand, 
en route pour l’Amérique, débarquait à 

mirage sur une mer tiède, ces petits villages 3 U R LES 
blancs accrochés au roc noir, ces fleurs 

si ce n’est quelques hôtels dont le confort 
rend moins précaire le séjour des touristes... 

Boislambert) se gardent d'en trop parler. 

Mais ce *' bout du monde” commence 
à s’équiper. En 1965 a été ouvert le pre- pD|N|Tp|t/|pC 
mier hôtel de luxe de l’archipel ; le bureau “ 1' I ' ^ I QIVI T O 
de tourisme de Ponta Delgada, capitale de 
San Miguel, possède maintenant un bateau (0) 

spécialement destiné à ’ 


5r (on peut le h 
58 plages de sable : tout cela 


Français seulement y ont séjourné; en 1965, 340 y 
venus : la route des Açores est ouverte. Mais il n’y a pas 
de casino et pas encore d’hôtels de plage où paresser 
entre votre chambre, le sable et l’eau. Si vous êtes de 


fruits, envoyés en France, arrivent sou- 
mûrs. Pour vivre heureux aux 

tt avoir de la patience, de la philosophie 
le goût de l’insolite. Il faut apprécier 
que cet univers a d’exceptionnel, appré- 
5r aussi la genti^esse des habitants, 
ne pas craindre de vivre à temps per- 
... Alors les Açores apparaissent comme 
paradis retrouvé... Si ce paradis vous 

île, et des moyens de l’atteindre. 

SANTA MARIA : l'escale océane. 

C’est à Santa Maria que les Jet Liners se 
posent, entre l’Europe et l’Amérique. C’est 
l’île point de départ si vous arrivez par 
avion. C’est aussi le premier port où relâche 

le ciment, les caisses de bière, les réfrigé¬ 
rateurs, les camions, en échange de quoi 
il embarque des bêtes à cornes (les Açores 
sont gros producteur de bétail). Si l’avion 
est le moyen de transport le plus rapide, le 
celui qui offre le plus de sur- 
le meilleur dépaysement. C’est 

)ureux de la mer. Et puis n’est-il 
pas mieux d’opter pour le cargo lorsqu’il 
s’agit de découvrir le dernier lieu du monde 
où l’on chasse encore la baleine au harpon? 
équipage) ; San Miguel C’est en taxi qu’il faut faire le tour de l’île et découvrir 
^de un autre ; il y a ses vieilles églises, ses routes bordées d’hortensias, 

m petit restaurant des plus rustiques, mais donnant 
lur la mer, on peut manger des langoustes et ces 

i Praïa, où une auberge (40 petites chambres som- 
naires à lit de fer) a été installée à l’intention des ama- 


DU 

NEUF 


NEUF 

ILES 

AUX 


Colomb, de retour d’Amérique, vint prier en 1493. Le 
triptyque que Ton y voit serait celui qui ornait la cara- 


qu’elles sont, avec leurs beautés naturelles et 1 
horaires fantaisistes, leurs plages de sable grège e 
sable noir, leur mer bleu marine et leurs brumes 

daines, leurs couchers de soleil romantiques et leurs SAN MIGUEL : l'île deS ananas, 

diaboliques solfatares, leurs bois d’azalées et leurs Un tout petit terrain d’aviation à piste d’herbe où sont 

chars traînés par des bœufs, leurs architectures baro- basés les avions de la SATA, qui relient San Miguel à 

ques et leurs moulins à vent qui évoquent la Hollan- Santa Maria et à Terceira. Les départs dépendent du 
de, leurs festins de langoustes et les difficultés à se temps. Voyageurs pressés, talonnés par des correspon- 

procurer ces ^craquas” (coquillages succulents dont dances précises, prévoyez un battement de 24 heures, 

tout le monde vous, parle), leurs merveilleux fruits car il arrive que ces avions restent au sol. Un bon port, 
tropicaux et les lenteurs du courrier qui font que ces^où les bateaux viennent à quai et où font escale les 
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PHOTOGRAPHIEE PAR CECIL BEATON 



L INOULI I t nesKcin, ci-com. 

T 

1 j/a I y X quand eUe n 

HESKETHi 


L’INSOLITE Hesketh, ci-contre, était une petite Écossais 

- ‘ - - — “ vingt ans (assez farouchement é 

or écrire à vingt-quatre ans une " 

’) appelée Christian McEwen, 
quand elle rencontra Lord Hesketh, l’é- 
ppousa et vint habiter 
I Easton Neston, dans 
le Northamptonshire, 




DANS SON PETIT 

\/CDÇAII I ITC ouvrit portes et fenêtres, fit entrer 

VLKbAILLbb l’air, la fantaisie, le romantisme, l’inattendu. 
Gérald Van der Kemp, qui a vu Easton Neston, eut un choc ; il crut 
voir en réduction le château de Versailles dont il est le conservateur. 
L’intérieur a été entièrement restauré par Lady Hesketh et il n’est pas 
une des innomhrahles pièces qui ne s’ouvre pour accueillir l’un ou 
l’autre des trois cents invités qui viennent bon an mal an passer là 
leur week-end. Lady Hesketh, habillée par Balmain d’un long manteau 
de soie jaune, se tient debout dans son grand salon bleu pâle devant 
un encadrement de stuc blanc, rêve fou d’un décorateur du xvill® siècle. 
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^HjVae gauche : insolites et plei- 
sie, le's bretelles noires de cette jupe 
blanche en lainage de Scotlaine ; 
: est accompagnée d’une blouse 
blanche. C i-contre : décolleté- 
maillot pour cette robe en 
crêpe Rhodia Italia 
^^^^^^^blànc jaune. Les 
bretelles se 




Un classique de la mode de jour italienne, page 
de gauche : la combinaison-bermuda accompa- ^ 
née d’une jupe assortie. Ici, le couturier ,3 
iki a joué sur le tissu double face, un lai- 
nage d’Adorna ; damiers gris et noir 
d’un côté, poil de chameau de l’autre. 

^ Lunettes de Biki. Ci-contre 
robe d’après-midi en 
soie corail de Forneris; 
faux et profond 
\ décolleté en V 
devant dans 
le Ba- 














JEAN SCHLUMBERGER 




grandes réceptions. 

A la Guadeloupe on mange 
beaucoup de poissons. Mais je 
ne m’explique pas pourquoi 

jours des spécialités du nord 
de la France : lentilles et porc, 

de cochons qui arrivent par 
On prépare aussi beaucoup de 





Comment 
manger une guêpe 
sans se piquer 

par 

JVinette Lyon 



^ orsquon parle de lui, on entend dire : "C'est le Fabergé d'aujourd'hui”. Et c'est vrai. Mais rien ne destinait Jean 
Schlumberger à son métier de joaillier. Son père n'avait qu'un désir : qu'il lui succède dans l'entreprise de textiles familiale en 
Alsace. La destinée de Jean Schlumberger lui est apparue un jour au Marché aux Puces sous la forme d'un petit arbre constellé 
de fleurs en émail. U acheta l'arbre,, démonta les fleurs, en fit des clips qui furent aussitôt achetés par Schiaparelli. Cela se pas¬ 
sait quelques années avant la guerre. Jean Schlumberger devint le plus exubérant et le plus gai des créateurs de bijoux fantaisie. 
Puis, mélangeant les pierres précieuses aux semi-précieuses, il voulut rénover le style des vrais bijoux en leur donnant plus de vie, 
plus d'esprit, et y parvint. Schlumberger a maintenant ses amateurs, ses collectionneurs. Ils lui commandent non pas seulement 
des bijoux mais des coupes précieuses, des boîtes, des bouquets. A New York, la Galerie Wildenstein, en consacrant à Schlumberger 
une exposition, a prouvé que ses bijoux étaient aussi des objets d'art. Silencieux, réservé,le regard ironique, Jean Schlumberger 
habite tantôt la Guadeloupe, oh il possède une ravissante maison, tantôt Paris, tantôt New York oh il est vice-président de 
Tiffany. A droite : Jean Schlumberger à Manhattan. Petite maison à véranda, salle à manger toute blanche. C'est là qu'il a 
reçu Ninette Lyon et parlé, en orfèvre, recettes et gourmandise. Il apporte le même soin à parfaire un plat qu’à créer un bijou. 









£EAN^SCHLUMBERGER 

qu’un bijou ait l’air quand il est fini et je travaille avec mes ouvriers 
jusqu a ce que j’y arrive, mais je ne saurais l’exécuter de mes mains. 
En cuisine, le problème est le meme. A la Guadeloupe, j’ai eu des 
pnui^sans fin avec la mou^e au chocolat; un jour elle sentait trop 






m d’un 


iportant que les 


BOULES AU FROMAGE 


3lure. Huile d’ 
6 boules, les ^ 


’œufs. 100 g 


ès fera 


MQUXES MARINIÈRE 


3 gruyère râpé. Sel. 


ourner dans la chapelure. Remplir au 
lile. Quand l’huile est très chaude, y 

3 serviette pliée avec persil frit. Persil 
s tiges, tremper les feuilles dans l’huile 
er et sortir. Bien égoutter. 


s. 1/4 et 


e. Une f 


faire i 


ingt ou er 
, cela ne t 
salade, des aspergf 


t. N’im; 


:e quoi, i 


^ ^ . -,-andent bien 

hacher le persil, l’estragon, la ciboulette, l’échalote... Je n’ai nul 
besoin de truffes ou de tranches de langouste pour la décoration, 
j’aime que les plats soient "humains”, que cela ait l’air frais, que 
cela ait l’air bon, que ce soit joli à regarder... Par exemple les 
pommes de terre frites, après les avoir bien égouttées, je les enve¬ 
loppe du papier dans lequel le pain dit français est emballé en 
Amérique. Je les assaisonne, je les secoue bien et les présente 
ainsi. C’est très joli et les frites restent bien chaudes. En France, 
on pourrait faire cela dans un grand cornet ou plutôt une barquette 
de papier sulfurisé ou paraffiné. 

Ce que je déteste? La tête de veau, les tripes... Pourtant je viens de 
faire le tour du monde et sans trop de dégoût j’ai mangé des choses 
extravagantes, invraisemblables : guêpes et libellules à Bail, ser¬ 
pents et lézards au Laos, méduses dans un restaurant chinois de 


Comr 


ne guêpe s 




donner la recette, c’est facile. Les indigènes__ 

séparent les larves mâles des larves femelles et les présenter 
des plats différents. Cela ressemble à de gros asticots que l’o 


nous avons eu une soupe de libeUules écrasées, et la boisson était 
moque pas de vous, j’ai faiUi être très malade mais c’est moi qui 
plus raffinés de Bali. 

J’ai aussi mangé des bêches de mer, une chose longue, noire et 

semble; c’était bon mais très dégoûtant, un peu comme un soufflé 
au chocolat mou. Si on ne me dit pas ce que c’est, je peux manger 
n’importe quoi... Je n’ai goûté ni au chien ni au singe, mais l’iguane 
qui est très fin m’a un peu ennuyé car j’avais la patte dans mon 
assiette et cela a de petits doigts avec des ongles... 




Poiret, c’est un vrai gas^t™n!e 
essais culinaires. Les bc 
nière de mes parents, et la torche aux 
classique que-j’ai légèrement amélioré 




le champagne, les échalotes et 1 
pendant 1/4 d’heure. Chauffer et 


élanger le tout. Le bouillon 


PIGEONS CRAPAUDINE 


e un papillon. Les badigeonner d’huile ou di 
ic huile, sel, poivre, ciboulette et verjus (Jeat 


POULET BONGARD 


Couper le poulet en quatre. Mettre de l’huile dans un 
et chauffer à feu vif. Quand l’huile est chaude, y jeter les 
de poulet et saupoudrer de fhym. Les retourner toutes 1 


TORCHE AUX MARRONS 


Crème ChantiUy : 1 tasse de crème 
sucre glace. 1 cuillerée à café d’ex 
Éplucher les marrons, nuis les na 

et du sel. L 


fois : 


ïe peau. Les placer dans une cassé¬ 
es à petit feu jusqu’à réduction du 


plat en tournant le tourmquet par petites quantités. Laisser la 
gousse de vanille pendant l’opération. Décorer de crème Chantilly. 
Crème Chantilly : mettre un peu de lait dans un bol, puis la crème, 


equel oi 


6 fois le vo 


e. Sucre 















AÇORES (suite de la page 220) 


ce n’efet que ses spécialités sont, comme 
■s, le thon et la baleine. Mais c’est seule- 
rouve les succulentes palourdes géantes 


la plus belle d 
■ par Lages — 


CORVO, FLORES : les îles s; 


GRACIOSA : 


U passa Chateaubriand. 


Il en parle dans les Mémoires d’outre-tombe : "Nous ancrâmes 
dans une mauvaise rade. L’île de Graciosa nous présentait ses colli¬ 
nes un peu renflées comme les ellipses d’ime amphore, elles exha¬ 
laient une odeur fromentacée particulière aux moissons des Açores...” 
A-t-il su que ces collines "un peu renflées” abritent un rarissime 
phénomène vulcanologique ? Au fond d’un cratère large de 


Plus petites, plus lointaines, plus sauvages, plus difficiles à attein- 

bien que la France soit en train d’installer une base d’observation 
de missües à Florès. Pour l’instant, seuls y font escale le Carvalho 
Araujo et le Ponta Delgada, qui relâchent chacun une fois par mois, 
après être passés à Faial. A Corvo : 180 maisons, 742 habitants, 

le tout posé sur un socle de lave noire. C’est la plus petite, la plus 
perdue des Açores. Florès est par excellence l’île des fleurs : des 
hortensias à perte de vue, bleus, roses, violets. C’est dans ses eaux 
qui semblent si tranquilles que 107 galions de rinWncible Armada 

faire de yachting dans l’archipel en dehors de juillet et aoilt. Fci, 



explique en 150 photographie ^ .... _., 

quand les as de l’hydraviation : Lindberg, Balbo, GuiUaumet, se 
posèrent sur le plan d’eau d’Horta. En 1840, loi 
Poule’’, cinglant vers Ste-Hélène où elle allait cher 


1 y eut bal au consulat 
e, quelques jolies raaii 


barons de Santana. 
baleine au harpon, 



San Miguel. Si vous avez l’i 
Ponta Delgada, il faut, en saison, retenir v 
temps à l’avance. Si la pêche au thon vous i 
sieurs mois à l’avance le Fumas, en écrivant à la “Comissao Régio¬ 
nal de Turismo das Ilhas de Sao Miguel et de Santa Maria”, avenida 
Infante D. Henricpie à Ponta Delgada, San Miguel, Açores, Portu¬ 
gal (téléphone 23 243). On peut aussi, à Ponta Delgada, pratiquer 
la chasse et l’exploration sous-marines en louant un bateau spécial 
avec guide expérimenté. Les taxis sont peu chers : la promenade 
au lac de Sete Cidades coûte environ 20 F. Un excellent hôtel, le 
meilleur de tout l’archipel : l’Hôtel San Pedro. Ouvert en février 
1965, à Ponta Delgada. Ravissante demeure construite en 1812, par 
Thomas Hickling qui était consul des Etats-Unis. Les meubles en 
acajou, de style colonial, sont en partie anciens. L’ambiance est 
celle d’une demeure privée. Grand calme (pas de radio, pas de 
musique de fond). L’hÔtel est situé juste en face de l’église San 
Pedro et ses terrasses donnent directement sur la rade. Les 30 cham- 
’ ' ju douche. Le service est de premier ordre. Au 

le : pageau poché, servi avec le vin blanc de 
San Miguel, que l’on mange "à Pazoréenne”, 
^uis ananas frais cueillis le matin même dans 
armi les cKents : le Ministre des Armées et 
iplète : 36 F environ. 
22-223. Le directeur, M. Baptista, 


Pierre Mess 




née. Téléphon 
A l’Hôtel Terr; 
iaUe de bains et 


Nostri 


complète 

















Voilà le printemps ! 

C'est l'image des beaux jours que ces deux 
ravissantes robes en kid, blanche et noire, noire 
et blanche, gaies, confortables, amusantes. 


' Pour la fraîcheur des soirs d'été, 

une petite veste de vison au décol- 


CHOMBERT 

197, RUE SAINT-HONORÉ 
PARIS-1" 


CHOMBERT, qui nous réserve des sur¬ 
prises à chaque saison, à présenté une 
collection de Printemps où l’élégance 
rivalise avec le charme. 

11 nous a montré une série de petites 
robes en herndnc blonde, barunduki, 
kid, susliki, petit-gris, loutre de Virginie, 
pleines de gaieté et de jeunesse. 

Nous avons aimé les manteaux et les 
vestes, douillets et légers, la martre 
orange naturelle, l’astrakan bicolore, les 

nuances, la panthère de Somalie, les 
fabuleuses zibelines et hermines blanches 
de Russie et les chinchillas du Pérou. 
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avec tailleurs et 
ensembles robe- 

La bgne s’évase 
en douceur, des 
épaules menues 

hanches souples 

gement dan¬ 
sants. Ci-contre: 
ensemble de Ca- 
pucci en lainage 
de l.esur. La ro¬ 
be sans manches- 
est fendue sur 
les côtés; la ves¬ 
te s’arrête très 

hanches. Le dé- 
tad : les doubles 
piqûres en esca¬ 
liers. Page de 
droite : un tail¬ 
leur blanc de 
ChristianDior.il 
est en jersey de 
lame peignée de 
Racine. Détail : 
sur la jupe por¬ 
ches, des bou- 

brun, comme 
ceux de la veste. 
La blouse, sans 
manches et ras 
du cou, est en 
pure soie impri¬ 
mée de Sache, 

blanc ; écharpe 
assortie. Souliers 
IL Vivier. Coif- 
I fuies Alexandre. 














COUTURE 

PARFUMS 

1 RUE DE LA PAIX 


PARIS 



La nouvelle ligne REVLON qui tait passer „ 
le frisson délicieux d’un frimas coloré. 

Nouveaux Pastels Givrés pour vos Lèvres et vos Ongles? 


7'Pastels Givrés’ tout doux (et toute audace !) qui voilent 
(et déshabillent !) sous un glacis léger comme un sorbet. 
C’est la nouvelle vague qui met l’été en avance d’une saison ! 




















Dès^ 

aujourd’hui 

souriez 

aux 

givres 




...la Crème ABSOLUE c.st (iiiatie lois C()iiii)étente: 


ABSOLUE est le première 



Absolument revitalisante, elle stimule le renouvellement des cellules 
Absolument normalisante, elle régularise les sécrétions de la peau 
Absolument pénétrante, elle est immédiatement assimilée en profondeur 
Absolument hydratante, elle stabilise leau au niveau de l’épiderme 



LANCÔME 












TISSUS EXCLUSIFS 


CARVEN 


Tailleur en brocart, soie natui 
brodé or de Robert Juan 










Formes 
et Décors 

5 ==-. 



CHARLES JOURDAN 

PARIS - 5, BOULEVARD DE LA MADELEINE, TÉL. 073-61-74 
PARIS - 12, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ, TÉL. 265-35-22 
LONDRES - 10-10 A OLD BOND STREET, HYDE PARK 0871-1768 
MUNICH - PREYSING PALAIS, THEATINERST. 27, TEL. 22-15-89 
MARSEILLE - 31, RUE SAINT-FERRÉOL. TÉL. 33-57-84 
LYON - 89, RUE PRÉSIDENT-HERRIOT, TÉL. 37-38-41 












MADELEINE DE RAUCH 











UNION S. A. 




: MKISTIAN DIOR 









JACQUES 



HEIM 


WALTER STARK S. A. 










CARVEN % 


‘MISCO 


des tissus 
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HERMES 
























































Tissus LOUIS SCHMOLL Paris 





























haute couture 
et 

textiles modernes 


jersey 

viscose 


crêpe 

acétate 









haute couture 
et 

textiles modernes 



polyamide nylon 


Christian dior 

mousseline 

laquée 


polyamide nylon 











^Lous attestons çfue 
ce modèle a été réalisé avec 
uafil pure laineyeiéiiée de 
très haute qualile 
CHOIX EXCLUAIT 
spécialement conçu et 
fabriqué pour 
DESABBRE 


TRAMCOis 
masubel. 
raËRËS ' 

maître filatêur 


JERSEY 




1966 




Modèle L. FERAUD 

spéciale Gabardin 
























JACQUES HEIM 


Crêpe «Avalanche» 
(fil Chavacrêpe * 
Viscose et Acétate) 
de BUCOL 





JACQUES GRIFFE 

Crêpe de PERROT 
(fil Chavacrêpe * 

Viscose et Acétate) 







PHILIPPE VENET 










TISSU DE C^JT)Ull||e 




ou TROUVER DANS VOTRE VILLE? 


Deu:i fois par an Vogue est consacré aux CoUectioDs de Haute Couture. C’est U raiscm pour laquelle cette page et la suivante n*ont pas 
tout à fait leur visage HabitueL Vous y trouveras cette fois-ci les adresses relatives aux accessoires, et aussi des renseignements sur les 
tissus de certains modèles de ce numéro. Et puis même un peu de fantaisie ! Lisez idte... 


OU TROUVER L'ŒUF? 

Page 178 L’eoaf d'autrucbe : 

Au pays enchanté des autruches, 
bien sûr! Mais aussi chez Deyrolle, 
46, rue du Bac. Notré équipe ré¬ 
dactionnelle y a même trouvé 


L’oBuT'CoUier i 

Voir au Musée de ITIomme, 
vitrine de la Tchécoslovaquie, 
les sept rangs de la figurine 
"SMRTKA" qui symbolise la fin 
de rbiver. Le dimanche qui pré¬ 
cède les Rameaux, les jeunes Üles 
la promènent jusqu’à la rivière où 


miers narcisses, des premières 
jonquilles. Chez Harris, 5, rue 


L’œof-poème : 

Nom donné chez les Grecs à de 


petites poésies dont Les premiers 
vers étaient fort courts ainsi que 
les derniers, de telle sorte que le 


L’oenf clmiitable t 

Pour lutter contre la faim. Dé¬ 
coré de graines, riz, lentilles, co¬ 
quillages, etc. Boivin, 4, av. de 
rOpéra, 40 F. 

L’œnf-pendule : 

En avcnlurine, aiguilles et cadran 
de brillants, il repose sur un petit 
socle en lapis-lazuU. Cartier, 13, 
rue de la Paix. 28 000 F. 

L’muf à croquer t 

Orné de rubans et de fleura, en 

groseille ou citron. Marguerite 
Lapierre, 122, rue du Bac, à par- 


L’eeuf-deviee : 

•’Être fait comme quatre oeu&P’ 
Être mal fait ou mal venu. **Aimer 
mieux deux œufs qu’une prune** : 
de deux dioses préférer crile qui 

L*œuf incassable i 
Décoratif. Bariolé, tout en tissu, 
rehaussé de lamé et brodé de fila 
d*or. Doreen Masterton au Dyp< 
tique, 34, bd St-Germein, 24 F et 
28 F. 

L'œuf de caille i 
Pour le cocktaiL A manger froid, 
tel quel, accompagné d’un verre 
de porto. Hédiard, 21, pL de la 
Madeleine, 4,20 F le bocal d’une 
dizaine d’œufs. Vient du Japon. 
L’œuf-breloque t 
Au choix : quartz, jaspe rouge, 
œil-de-tigre, cornaline, 35 F. 
Amazonite chrysoprase, chalcé- 
doine, 50 F. Améthyste, 70 F. La 
Taillerie de Royal, 8, me Auber. 
L’œuf et son coquetier : 

En rhodocrozite le premier, en 
vermeil le second. Marchak, 4, rue 
de U Paix, 700 F. 

Carré, cubique? Oui, peut-être... 
L’œuf-sculptore t 
Marbre de Brancusi (1924) repré¬ 
sentant "Le Commencement du 
Monde". Muséum of Art, Phila- 

L’œuf de Nnrembeig i 

Nom donné par les horlogers à 

d’épaisses montres, presque sphé- 

Zwg’"*' 

L’cNif insolite t 

En plastique, renfennant petites 
ferrailles, ressorts de montres... 


Les Arcades du Marais, 3, pl. des 
Vosges, 70 F. 

L’œuf de Pantagruel i 
"Œufs fritz, perdus, sufToequés, 
estuvés, tratnnés par les cendres, 
jettés par la cheminée, barbouil¬ 
lés, gouildronnés...** 

Françoise Thibault, 1, me Jacob, 
32 F. 

L’oeuf géant : 

Grand comme trois fois celui de 
l’autruche, il était l’œuvre de 
l’oiseau fossile Dinomis qui 
surait jusqu’à 3,50 m. 


L’œuf en papier mflché i 
Russe, datant du xviii*, orné 


d’images religieuses et provenant 
de la Manufacture de Loukoutlne. 
U Vieille Cité, 350, rue St-Hono- 
ré. de 350 à 1300 F. 

L’œuf d’Osiris s 

Pour marquer les biens infinis 



T’œuf à la coque". Ballet de 
Roland Petit. Musique de Maurice 
ThirieL Décors et costumes de 
Stanislas Lepri. 

L’œuf-recette t 

Les "Œufs pochés en soutHé 

faites un soufflé ordinaire. Faites 
pocher six œufs. Beurrez un plat 
creux, mettez dedans une partie 
de l’appareil et poussez au four. 
Ce plat est une agréable surprise. 

























Notre devise : Qualité, Confort, Élégance. 



NEW LOOK 
A VOTRE 
POIGNET; 

LA MONTRE 
QUI SE 
REMONTE 
TOUTE SEULE 


Le dernier cri de la mode horlogère vous apporte de nombreuses formes 
nouvelles et une révolution technique: la montre à remontage automatique 
Voici quelques modèles, extraits de la collection Oméga Ladymatic 


TENDANCE 

INVERSE: 















































une grande marque française de classe internationale 








Pétales de Rose 


Elizabeth Arden a créé pour vous 
des rouges tendres comme un baiser de printemps. 

ffUgiID LigHT pour sourire de blonde, 
SBA CntQifD pour sourire de brune. 

La Laque Rose Clair donnera à vos ongles 
la fraîcheur d’un pétale. 
Veil N” 3, appliqué avec son pinceau-brosse, 
à votre visage un éclat radieux. 







il avec 
L largentde 
son premier 
j chèque 


Sa première robe 
en soie naturelle de 


Cornmel 


isi cPtteTéril^ : (|uVllc csl affain- Ji- 
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Les modèl, sCr.^lorù [tarllr de i2 V. 













pour le cou 


Guerlain 


PARIS : 
68, CHAMPS-ÉLYSÉES 
2, PLACE VENDÔME 
93, RUE DE PASSY 
29, RUE DE SÈVRES 
INSTITUT DE BEAUTÉ 
68, CHAMPS-ÉLYSÉES 
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INTERNATIONAL iP^ 
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Elastistar vedette "Haute Elasticité Triumph" 


pporte quelque chose de plus, quelque chose que vi 
trôlée... ni trop, ni trop peu... ! 
c’est là le secret de la Haute Élasticité Triumph : 



JEANNETTE 



•réversible’ 










yi^INl^URENT 

Avec le concours de : 

Abraham 
Fisba deSt-Gall - B. deM. 

Lcsur 

Nattier 









la mode et 



bicyclette pliante 















les moyens de locomotion 66.. 



IMPORTATEUR-DISTHIBOTEUR POUR LA FRANCE 

ROYAL-ÉLYSÉES - CH. DELECROIX 


Marie-Martine 


BOUTIQUES JUNIOR 

FOURRURES 

WEEK-END 














Oui, c 'est dé la‘Pure Laine Uierge. 

FO UK^ l'a choisie pour ce tailleur parce que c 'est la 
ntetlleurc et la plus 'helle laine du monde: naturelle, sans, 
mélange, eue a gardé toutes ses qualités d'origine. 

La Pure Laine ‘Üierge est garantie par Vétiquette de contrôle 
Woohnarl^. 
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LA PEAU 
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SES MODÈLES EXCLUSIFS 
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MAROQUINIER • FABRICANT 




PIERRE PITARD 

HAUTE COIFFURE VISAGISTE 

SOINS CAPILLAIRES - BIOTECUNICIEN - COLORISTE 

4, rue Chauveau-Lagarde (Madeleine) PARIS-Sc Tél : 265 33-19 
















SHOPPING 
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ptionnel de nouveaux modèles de 


ÉLYSÉES 


OPTICAL 

LENTILLES CORNÉENNES 
Opticien spécialiste de 





Korrigan 


BOUTIQUE 


Éliane 

d’Hérel 

av. Victor-Hugo 
16** 704-59-72 


René 

d’Hérel 

























D’ISCHIA 

REGINA ISABELLA LA REGINELLA 

Au bord de la mer - Plage privée - Piscine - Tous les 
sports de la mer - Cures thermales dans les hôtels. 


LACCO AMENO 


































Le '^drink 


Gens 


Rainnés 
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